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L’année 2012 aura été marquée par une diminution de plus 
de 30% des actes antisémites en Suisse Romande, ce que 
la CICAD salue. Même si ce résultat est encourageant et 

peut être lié à nos efforts, nous nous devons de rester vigilants. 

La CICAD lutte activement contre toutes les formes d’antisémitisme par un travail quotidien 
de prévention et de sensibilisation. Notre action implique une étroite collaboration avec 
les autorités afin d’enrailler cette forme de racisme qui aboutit trop souvent à des actes 
violents. 

Pour remplir cette mission, nous avons privilégié des programmes d’éducation et de 
formation auprès des enseignants et continué à intervenir dans les médias de sorte que la 
CICAD est aujourd’hui reconnue comme un acteur clé de la Cité.

C’est ainsi que, sur mandat du Département de l’Instruction Publique de Genève (DIP) nous 
avons pour la première année mis en place des séminaires de formation pour les enseignants 
sur l’histoire de la Shoah et la position de la Suisse pendant la Seconde Guerre mondiale.  
Ce programme a été accueilli avec enthousiasme par les enseignants genevois qui étaient 
une quarantaine pour cette première session. Ces formations seront proposées dès 2014 aux 
enseignants vaudois puis à ceux des autres cantons romands.

D’autres projets sont actuellement à l’étude visant un large public dont l’un d’eux pourrait se 
développer au prochain salon du livre. Ce lieu se prête aisément à l’échange et à la diffusion 
de l’information.

Comme par le passé, nous veillerons à remplir la noble mission qui nous a été confiée et ce 
avec mes collègues du Comité, notre Secrétaire général ainsi qu’avec nos collaborateurs et 
collaboratrices que je souhaite remercier pour leur engagement et leur activité militante. 

Alain Bruno Lévy

Président

Editorial

« Sensibiliser et informer pour lutter 
contre l’antisémitisme»
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Plus largement, il s’agit d’une opportunité 
d’observer rétrospectivement les avancées  
notables que nous constatons. Les échanges, 

parfois nourris, avec les rédactions concernant 
les messages postés sous couvert d’anonymat 
sur leur plate-forme en ligne semblent trouver 
une issue favorable.  Le rapport 2012 que publie 
la CICAD sur la situation de l’antisémitisme en 
Suisse romande a permis de mettre en exergue 
cet élément positif. Cependant, d’autres foyers 
d’antisémitisme émergent ou tendent à se 
développer et nous invitent à une certaine 
vigilance.

Par ailleurs, l’accroissement  des contacts avec 
les autorités, permettant un dialogue serein et 
constructif, ont permis le développement de 
multiples partenariats. Nous avons ainsi élargi 
les programmes destinés aux établissements 
scolaires en proposant des formations et la mise 
à disposition d’outils éducatifs pour les élèves. 

Johanne Gurfinkiel, 
Secrétaire général

rétrospective

Tenter de faire un bilan objectif des activi-
tés de la CICAD reste un exercice périlleux 
compte tenu de la densité et de la diversité 
de nos actions. La présente revue annuelle 
d’activités est l’occasion de permettre à 
nos lecteurs de découvrir ou redécouvrir 
nombre des actions  menées depuis une 
année.

D’autre part, le voyage à Auschwitz-Birkenau, 
qui a déjà rassemblé depuis 13 ans plus de 2000 
enseignants, reste un élément central dans le 
travail de mémoire. Depuis quelques années, des 
élèves y participent également. 

D’autres contacts se sont développés avec les 
autorités pour agir contre les manifestations 
d’antisémitisme.

L’accomplissement des tâches confiées à la CICAD 
ne pourrait s’envisager sans l’engagement  
indispensable d’un Président, d’un Vice-président 
et d’un Trésorier, mobilisés tout autant qu’un 
Bureau et un Comité. Leur  soutien est déterminant 
dans l’exécution des missions confiées à l’équipe 
de professionnels plongés quotidiennement au 
cœur de l’activité. Cette revue est l’occasion de 
mieux connaître les membres de cette équipe. 

Comme Secrétaire général, j’ai depuis dix ans 
la tâche à la fois passionnante et stimulante 
d’animer cette équipe et de la conduire face 
aux défis sans cesse renouvelés que nous posent 
l’actualité et l’évolution sociétale. L’objet de 
cette revue est de rendre compte des résultats de 
notre action et d’élargir le cercle  de nos amis.



Genève, rue Cornavin 6
manor.ch 
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La stigmatisation de l’ensemble d’une 
communauté étant clairement évoquée, la 
CICAD a alors dénoncé dans un communiqué 

de presse les références dans plusieurs journaux 
de Suisse à l’appartenance religieuse des 
suspects. En voici quelques exemples. Ainsi, pour  
Le Temps du 12 octobre 2012, on pouvait lire «deux 
frères, citoyens suisses d’origine marocaine, bien  
implantés dans la communauté israélite de 
Genève» ; le site internet de 20 Minutes insistait 
également sur le fait qu’ils «font partie de la 
communauté Juive marocaine» ; enfin, pour la 
RTS, «il s’agit de membres de la communauté 
Juive marocaine, domiciliés depuis des années 
dans les quartiers huppés de Genève.»

Une affaire de blanchiment d’argent,  
impliquant des employés d’une société  
financière genevoise, a été l’occasion pour 
certains medias d’afficher l’appartenance 
religieuse des suspects sans que cette in-
formation ait la moindre pertinence. 
Cet amalgame a été repris par plusieurs 
journaux en dépit de l’absurdité des pro-
pos écrits.

La désignation de la religion des personnes 
faisant l’objet d’enquête, suscite bien plus qu’un 
malaise.

Pour la CICAD, «la mise en avant de la religion 
par la presse a suscité un grand émoi dans la 
communauté juive qui se sent ainsi stigmatisée. 
Aucune autre affaire du même type n’a entraîné 
la mention de la religion des suspects.»
 

Le Temps,
 12 octobre 2012

Stigmatisation de la  communauté  
juive par les mÉdias

La CICAD dénonce cette stigmatisation 
de la communauté Juive

Coordination
Intercommunautaire
Contre l’Antisémitisme
et la Diffamation

Case postale 5020 . 1211 Genève
Tél. 022 321 48 78 .  Fax : 022 321 55 28
cicad@cicad.ch .  www.cicad.ch

Genève, le 12 octobre 2012

COMMUNIQUE

L’appartenance à la communauté juive deviendrait-elle une circonstance 
aggravante pour désigner des suspects ?

Une récente affaire de blanchiment d’argent impliquant des employés d’une société financière 
genevoise, est à nouveau l’occasion pour certains médias d’afficher l’appartenance religieuse 
des suspects sans que cette information ait la moindre pertinence. Au gré des articles qui se 
succèdent la citoyenneté suisse des protagonistes s’efface pour laisser place à leur religion.

Ainsi, pour Le Temps de ce jour, il s’agit de « deux frères, citoyens suisses d’origine marocaine, 
bien implantés dans la communauté israélite de Genève » ; le site internet de 20 Minutes insiste 
également sur le fait qu’ils « font partie de la communauté juive marocaine » ; enfin, pour la RTS, 
« il s'agit de membres de la communauté juive marocaine, domiciliés depuis des années dans les 
quartiers huppés de Genève. »

La désignation de la religion des personnes faisant l’objet de cette enquête suscite ainsi bien plus 
qu’un malaise. C’est avec une inquiétude légitime que la CICAD prend connaissance de ces 
commentaires journalistiques dont la seule répercussion est la stigmatisation de 
l’ensemble d’une communauté.
Ce n’est d’ailleurs pas la première fois puisqu’en 2009, certains articles stigmatisaient la 
communauté juive dans le cadre d’une affaire financière aux Etats-Unis.

Un procédé inique qui ne touche que la communauté juive, comme en témoignent les autres 
affaires relatées par les médias pour lesquelles la confession n’est pas, à juste titre, mentionnée.
Force est de constater que l'un des clichés antisémites les plus tenaces associant les juifs et 
l’argent reste d’actualité.

La CICAD tient à rappeler que l’article 8 de la Déclaration des devoir et des droits du/de la 
journaliste interdit «toute allusion, par le texte, l‘image et le son, à l‘appartenance ethnique ou 
nationale d‘une personne, à sa religion, à son sexe ou à l‘orientation de ses mœurs sexuelles, 
ainsi qu‘à toute maladie ou handicap d‘ordre physique ou mental, qui aurait un caractère 
discriminatoire ». 

La CICAD sollicite l’intervention immédiate du Conseil suisse de la presse afin de mettre 
un terme à cette situation déplorable tout en réservant des suites judiciaires.

Contact presse : CICAD
Johanne Gurfinkiel, Secrétaire général

natel : +41(0)79-332-12-67

Respecter la Déclaration des 
Devoirs et des Droits des 
journalistes
La CICAD a rappelé que l’article 8 de la Déclaration 
des Devoirs et des Droits des journalistes interdit 
«toute allusion, par le texte, l‘image et le 
son, à l‘appartenance ethnique ou nationale 
d‘une personne, à sa religion, à son sexe ou à 
l‘orientation de ses mœurs sexuelles, ainsi qu‘à 
toute maladie ou handicap d‘ordre physique ou 
mental, qui aurait un caractère discriminatoire».
La CICAD avait alors sollicité l’intervention 
immédiate du Conseil suisse de la presse afin 
de mettre un terme à cette situation déplorable 
tout en réservant des suites judiciaires.
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Fin décembre 2011, un père de famille 
juif orthodoxe d’origine française, s’est 
fait poignarder à quatre reprises sous 
les yeux de ses enfants et de sa femme 
à Genève. La victime une fois sortie de 
l’hôpital après plusieurs jours en soin 
intensifs, avait porté plainte et une 
enquête avait été ouverte.

La CICAD a suivi de près 
l’évolution du dossier 

La CICAD avait publié un communiqué expri- 
mant sa consternation tout en apportant son 
soutien à cette famille et en l’accompagnant 

dans ses diverses démarches.
Nouveau rebondissement, après plusieurs mois de 
recherches, le 15 octobre 2012 l’auteur présumé 
des coups de couteau avait été arrêté sur mandat 
d’arrêt international aux Pays Bas puis extradé en 
Suisse avant d’être remis aux autorités genevoises 
le 30 octobre. La CICAD avait alors salué le travail 
efficace de la police et de la justice dans cette 
affaire et attendait que l’enquête permette de 
déterminer s’il s’agissait de l’agresseur. 

La Tribune de Genève,
3 janvier 2012

affaire du père de fami lle poignardé  
Le suspect arrêté est  actuellement jugé

L’homme, actuellement en détention préventive 
est bien celui qui a tenté de tuer ce père de famille 
de 32 ans en décembre 2011. En avril 2013, une 
expertise affirme que le prévenu aujourd’hui âgé 
de 23 ans, est considéré comme irresponsable en 
raison de troubles mentaux.  Ce dernier, accusé 
de tentative d’assassinat, pourrait ainsi échapper 
à une peine de prison. 

La Tribune de Genève,
30 avril 2013

Me Grumbach, avocat de la victime se 
montre sceptique face à ce constat : 
«L’expertise relève qu’il a agi selon des 
convictions nauséabondes bien ancrées 
dans certaines sociétés. Il a déclaré que ses 

frustrations sur Israël ont pu expliquer son geste. 
Il s’excite à chaque fois que le premier Procureur 
lui pose des questions sur les Juifs ou sur Israël. Le 
prévenu a dit avoir été influencé par David Cole, 
négationniste notoire en Grande-Bretagne, et il 
s’est référé à une secte très antisémite.»

Une contre-expertise va être demandée par 
l’avocat de la victime au premier procureur 
Stéphane Grodecki en charge de cette affaire.
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Le Matin, septembre 2012

Les informations plus ou moins fiables sur ce 
film n’ont eu comme conséquence que de 
donner des indications contraires souvent 

constituées de mensonges, allant jusqu’à 
changer l’identité du réalisateur. Ce dernier était 
devenu Juif israélo-américain. Des informations 
mensongères qui stigmatisaient la communauté 
Juive.
En témoigne notamment un édito du 13 
septembre 2012, écrit par le journaliste Lazlo 
Molnar du Matin, qui reprend de fausses 
affirmations faites sans la moindre preuve, telles 
que : «Les extraits d’un film bête et méchant ont 
fait couler le sang hier en Lybie. Il est l’œuvre 
de Juifs américains malintentionnés cherchant à 
semer la pagaille dans le monde musulman et, 
éventuellement, dans la campagne électorale 
aux États-Unis.» 
La CICAD, qui a écrit à la rédaction pour signaler 
et dénoncer de tels propos, demanda qu’un 
rectificatif en bonne et due forme soit publié 
dans le journal afin de revenir sur les fausses 
affirmations écrites. 

La CICAD a très vite réagi face aux accusations 
faites à l’encontre de la communauté Juive 
en rédigeant un communiqué de presse. 

Elle s’est insurgée contre les graves accusations, 
lourdes de conséquences faites envers la 
communauté Juive. La mention systématique de 
l’appartenance à cette communauté s’agissant 
de l’auteur ou de ses soutiens relèvait clairement 
de la pure stigmatisation.
La CICAD continuera à dénoncer ceux qui 

Des Juifs faussement 
accusés

Innocence of Muslims, est une vidéo américaine dite 
«anti-islam». Produite en 2012 par Nakoula Basseley 
Nakoula, copte égyptien résidant en Californie sous le 
pseudonyme de «Sam Bacile». La vidéo a fait couler 
beaucoup d’encre dans les medias. Ce film politico-
religieux, repris mainte fois par les rédactions, serait à 
l’origine de violentes manifestations anti américaines 
en Libye qui auraient également causé la 
mort de quatre américains. 

attribuent aux Juifs la responsabilité de tous 
les maux et à œuvrer avec la même ferveur 
pour dénoncer sans violence de tels actes. Elle 
favorisera, comme toujours, la justice et la vérité 
en mobilisant les consciences.

	
  
Coordination 
Intercommunautaire 
Contre l’Antisémitisme 
et la Diffamation 

 
40, rue du Stand . Case postale 5020 . 1211 Genève 
Tél. 022 321 48 78  .  Fax : 022 321 55 28 
cicad@cicad.ch  .  www.cicad.ch 

Genève,	
  le	
  14	
  septembre	
  2012	
  

COMMUNIQUE 

	
  «	
  Innocence	
   of	
   Muslims	
  »	
  :	
   la	
   CICAD	
   dénonce	
   des	
   accusations	
   lourdes	
   de	
  
conséquences	
  

Les	
   medias	
   se	
   sont	
   largement	
   fait	
   l’écho	
   des	
   violentes	
   manifestations	
   anti-­‐américaines	
   qui,	
   ce	
   11	
  
septembre	
   2012,	
   ont	
   causé	
   la	
   mort	
   en	
   Libye	
   de	
   quatre	
   Américains,	
   dont	
   l’Ambassadeur	
   des	
   Etats-­‐
Unis,	
  Christopher	
  Stevens.	
  Quelle	
  serait	
  la	
  raison	
  de	
  cet	
  embrasement	
  qui	
  semble	
  toucher	
  le	
  monde	
  

arabe	
  :	
  la	
  diffusion	
  d’un	
  extrait	
  du	
  film	
  Innocence	
  of	
  Muslim,	
  dont	
  l’auteur	
  n’était	
  connu	
  que	
  par	
  son	
  
pseudonyme,	
  Sam	
  Bacile.	
  

Des	
   journalistes	
   se	
   sont	
   laissés	
   aller	
   à	
   propager	
   des	
   allégations	
   vraisemblablement	
   mensongères	
  
concernant	
   l’identité	
   du	
   réalisateur,	
   en	
   affirmant	
   qu’il	
   s’agissait	
   d’un	
   juif	
   israélo-­‐américain	
  !	
   L’un	
  
d’entre	
   eux	
   affirme	
   	
   et	
   dénonce	
   sans	
   ambages	
   dans	
   son	
   éditorial	
   publié	
   dans	
   Le	
   Matin	
   du	
   13	
  
septembre	
  :	
  «	
  Il	
  est	
  l’œuvre	
  de	
  juifs	
  américains	
  malintentionnés	
  cherchant	
  à	
  semer	
  la	
  pagaille	
  dans	
  le	
  
monde	
  musulman.	
  »	
  Les	
  responsables	
  sont	
  ainsi	
  désignés.	
  
	
  
La	
  CICAD	
  s’insurge	
  contre	
  les	
  graves	
  accusations,	
  lourdes	
  de	
  conséquences	
  contre	
  la	
  communauté	
  
juive.	
  La	
  mention	
  systématique	
  de	
  l’appartenance	
  à	
  cette	
  communauté	
  s’agissant	
  de	
  l’auteur	
  ou	
  de	
  
ses	
  soutiens	
  relève	
  clairement	
  de	
  la	
  pure	
  stigmatisation.	
  
	
  
De	
   récentes	
   informations	
   publiées	
   par	
   des	
   agences	
   de	
   presse	
   montrent	
   que	
   ces	
   affirmations	
   sont	
  
fausses.	
  Les	
  soupçons	
  sur	
  l’auteur	
  présumé	
  du	
  film	
  se	
  portent	
  sur	
  un	
  individu	
  n’ayant	
  aucun	
  lien	
  avec	
  
la	
  communauté	
  juive.	
  Ce	
  dernier	
  aurait	
  demandé	
  la	
  protection	
  de	
   la	
  police	
  après	
  avoir	
  été	
   identifié	
  
par	
  les	
  medias	
  mercredi	
  soir.	
  
De	
  plus,	
  il	
  apparaît	
  que	
  les	
  violences	
  anti-­‐américaines	
  dans	
  ce	
  pays	
  auraient	
  été	
  préméditées1,	
  et	
  que	
  
ce	
  film	
  était	
  visible	
  sur	
  internet	
  depuis	
  plus	
  d’un	
  an2.	
  Pourtant,	
  ce	
  n’est	
  que	
  le	
  11	
  septembre,	
  date	
  de	
  
commémoration	
   des	
   attentats	
   aux	
   Etats-­‐Unis,	
   que	
   des	
   attaques	
   ont	
   été	
   perpétrées	
   contre	
   des	
  
représentations	
  américaines.	
  
	
  
La	
  CICAD	
  continuera	
  à	
  dénoncer	
  ceux	
  qui	
  attribuent	
  aux	
  Juifs	
  la	
  responsabilité	
  de	
  tous	
  les	
  maux	
  et	
  à	
  
œuvrer	
   avec	
   la	
   même	
   ferveur	
   pour	
   dénoncer	
   sans	
   violence	
   de	
   tels	
   actes.	
   Elle	
   favorisera,	
   comme	
  
toujours,	
  la	
  justice	
  et	
  la	
  vérité	
  en	
  mobilisant	
  les	
  consciences.	
  
	
  

Contact	
  presse	
  :	
  CICAD	
  
Johanne	
  Gurfinkiel,	
  Secrétaire	
  général	
  

natel	
  :	
  +41(0)79-­‐332-­‐12-­‐67	
  

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1	
   L’attentat	
   contre	
   l’ambassadeur	
   américain	
   vraisemblablement	
   planifié	
  ;	
   article	
   de	
   l’AFP	
   publié	
   sur	
   le	
   site	
  
internet	
  du	
  Temps	
   en	
  date	
  du	
  13	
   septembre	
  2012	
  :	
  http://www.letemps.ch/Page/Uuid/ea6ba6c4-­‐fd67-­‐11e1-­‐
99ed-­‐215ccf06caba/Lattentat_contre_lambassadeur_am%C3%A9ricain_vraisemblablement_planifi%C3%A9	
  
2	
  Information	
  publiée	
  dans	
  Le	
  Nouvelliste	
  en	
  date	
  du	
  13	
  septembre	
  2012	
  

Hayom, hiver 2012

L'Union Bancaire Privée est heureuse d'apporter son soutien 
aux activités de la Coordination Intercommunautaire contre 
l'Antisémitisme et la Diffamation (CICAD)
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Samedi 13 avril 2013 était organisée à 
Onex la 19e journée de commémoration 
du Génocide des Tutsis au Rwanda, 
qui en cent jours, du 6 avril au 4 juillet 
1994, massacra plus d’un million de 
personnes. Le thème de cette journée 
était «Du devoir de mémoire au droit à 
la réparation». La CICAD, par la voix de 
son Président, Alain Bruno Lévy, était présente 
pour témoigner de sa solidarité.

Une solidarité totale

La CICAD a renouvelé sa parfaite et entière 
solidarité dans le combat que mène IBUKA 
pour rappeler le Génocide qui eut lieu au 

Rwanda. L’Association partage des objectifs 
communs en faveur de la mémoire de toutes les 
victimes ; le refus contre l’oubli, le travail des 
mémoires des victimes et la volonté de justice.

Lutter contre l’oubli et 
perpétuer la mémoire des 
victimes
Face à cette page sombre de l’histoire il faut 
engager un véritable travail de mémoire. Le 
témoignage de rescapés de génocides est plus 
que jamais essentiel pour assurer la transmission 
de leur histoire. L’enseignement de la mémoire 
est destiné à faire prendre conscience aux 
générations futures de ce que furent ces crimes 
si atroces. Il faut susciter une réflexion et une 
attitude vigilante à l’égard de tout ce qui a pu 
conduire ou pourrait mener à nouveau à un tel 
événement tragique. 

Dr Michel Gabuka,  
Président de l’association IBUKA

Alain Bruno Lévy,  
Président de la CICAD

© IBUKA
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Nous sommes là pour raconter, 
empêcher l’oubli, œuvrer pour  

la justice et construire un monde qui 
permette de croire en la dignité de 

chaque être quel que soit son origine, 
sa religion ou son mode de pensée.“

 Alain Bruno Lévy

Commémoration du   Génocide des tutsis 
au Rwanda :  la CICAD   renouvelle son soutien

Pour Alain Bruno Lévy, la présence de la CICAD à cette 
commémoration est essentielle. «Notre présence en 
ce jour est indispensable. Elle montre notre solidarité 
aux victimes de génocides.  Le siècle dernier a connu 
des massacres de populations que nous ne pouvons 
pas oublier. Le devoir de mémoire est aujourd’hui 
essentiel. Ce devoir doit s’exercer aussi bien pour 
cette page sombre de l’histoire du Rwanda que pour 
tout autre génocide. Il est nécessaire de montrer aux 
jeunes générations et à nous tous, ce que l’humanité 
a été capable de faire. En luttant contre l’oubli c’est 
un moyen de prévenir les hommes pour éviter que 
l’histoire se répète.»

Reconnaître le droit à la 
réparation des victimes
Le droit à la réparation implique une reconnais-
sance du Génocide par la justice.

Il faut  soutenir les survivants et les encourager 
à témoigner. Les témoignages à travers le 
monde pour que la vérité soit entendue sont 
fondamentaux. Il faut œuvrer pour une véritable 
prise de conscience. Les victimes de génocides et 
leurs proches doivent avoir accès à la vérité, à la 
justice et aux réparations morales et financières.

© IBUKA

©
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La CICAD, la Communauté Israélite de Genève, 
l’Association des Amis Suisses de Yad Vashem, 
le B’nai B’rith et l’Ambassade du Portugal se 

sont rassemblés le 13 septembre 2012 à Genève, 
pour organiser cette soirée exceptionnelle au 
cours de laquelle le film Le Consul de Bordeaux, 
réalisé par João Correa, fut diffusé en avant-
première.

Chaque représentant (Roger Chartiel, Président 
de la CIG, Alain Bruno Lévy, Président de la  
CICAD, Hilda Cohen, Présidente du B’nai B’rith 
Genève, Joël Herzog, Président  des Amis Suisses 
de Yad Vashem, Son Excellence l’Ambassadrice 
du Portugal Graça Andresen Guimaraes) a tenu à 
rendre hommage à Aristides de Sousa Mendes en 
prononçant des paroles émouvantes.

Lors de son discours, Alain Bruno Lévy témoigna 
de son profond respect à l’égard de ces Justes qui 
par leur dévouement protégèrent de nombreux 
Juifs pendant la guerre.

«Il est de notre devoir aujourd’hui de rendre 
hommage à cet Homme qui par son acte 
de bravoure était prêt à sacrifier sa vie, sa 
carrière, sa famille, pour sauver des vies.  Un tel 
dévouement en faveur d’un engagement aussi 
noble force notre admiration et notre devoir de 
ne pas oublier ceux qui, par leur courage, ont 
permis à de nombreuses vies d’être épargnées 
alors qu’elles étaient vouées à l’extermination. 

Alain Bruno Lévy 

Consul Général du Portugal à Bordeaux, 
Aristides de Sousa Mendes refusa de 
suivre les ordres de Salazar et délivra 
plus de 30.000 visas à toutes personnes 
menacées, souhaitant fuir la France en 
1940. Il sauva ainsi du joug nazi 10 000 
Juifs. Il sera déclaré «Juste parmi les Na-
tions» en 1966 et réhabilité en 1980 par 
les autorités portugaises.

La CICAD rend hommage  au «Juste de 1940» ; 
Aristides de Sousa Men des, Consul de bordeaux

Notre présence à tous ce soir, est le témoignage 
de notre immense reconnaissance à ces Justes 
qui, face à la volonté exterminatrice nazie, ont 
opté pour l’aide et ont ainsi offert la vie à leurs 
protégés, la survie au monde et une raison de 
vivre à l’humanité. Raconter leur histoire, c’est 
souligner qu’il n’y a jamais d’excuses valables 
pour la lâcheté, le renoncement ou l’indifférence 
quand la vie d’un homme est en jeu, quand nos 
principes les plus fondamentaux sont menacés. 
C’est bien ainsi que la CICAD conçoit son action, 
en l’inscrivant dans une démarche éducative, 
comme elle le fait depuis de nombreuses 
années en travaillant sur des programmes 
que nombres d’entre vous connaissent déjà. 
Je pense notamment à des ouvrages édités 
par la CICAD, que nous mettons à disposition 
des établissements scolaires ou des voyages à 
Auschwitz destinés aux élèves et enseignants de 
Suisse romande.»

Marc Perrenoud et  
Alain Bruno Lévy

Joël Herzog, Président  
des Amis Suisses de 
Yad Vashem

Anita Halasz et  
Johanne Gurfinkiel

La soirée se poursuivit par un débat animé par 
Philippe Lugassi journaliste à la RTS, en présence 
notamment du réalisateur João Correa et  de 
Marc Perrenoud, historien.
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Mercredi 28 novembre, la CICAD orga- 
nisait son 13ème voyage d’étude à 
Auschwitz-Birkenau. Cette année, 
221 personnes - dont 200 élèves et 
enseignants de Suisse romande – 
étaient présentes.

Ce voyage annuel, organisé depuis 2001, 
est le fruit d’un partenariat avec les 
départements d’instructions publiques 

romandes et d’une collaboration régulière avec 
certaines écoles dont l’école Internationale de 
Genève, les écoles Moser, celles de Nyon et le 
collège Champittet. Conscients de la nécessité de 
préparer en amont les élèves à cette expérience 
difficile, les établissements concernés ont permis 
à la CICAD d’organiser une séance préparatoire.

Plus de 220 participants  à la journée d’étude 
À Auschwitz-Birkenau

Noëlla Rouget, 
résistante française 

déportée à Ravensbrück 
rencontre les élèves de 
l’école internationale de 

Genève

Les élèves de l’école Moser

Un voyage préparé avec un 
objectif pédagogique
Début novembre, les élèves participants ont pu 
rencontrer et écouter le témoignage de Noëlla 
Rouget, résistante française arrêtée en juin 
1943 et déportée dans le camp de Ravensbrück. 
L’occasion pour les élèves de dialoguer avec la 
rescapée et ainsi de mieux appréhender cette 
sombre période de l’Histoire.
 

«Je ne suis ni historienne ni professeur d’Histoire. 
Je suis un témoin qui a vu, qui a subi, et vu aussi 
des milliers d’autres femmes et d’enfants subir 
les terribles sévices infligés par des hommes 
dont le pays avait perdu son âme. Quand je 
vous parle des souffrances que nous avons 
vécues à Ravensbrück, je parle pour 
prêcher la vigilance auprès des jeunes 
générations car si Auschwitz a été 
possible, Auschwitz est possible tant 
que règne dans le monde la haine 
de l’autre, le racisme et la haine», 
déclarait Noëlla Rouget devant ces 
étudiants captivés par ce témoignage.

Une journée riche 
en enseignements, 
recueillements et 
émotions
Le programme de cette journée débute  
par la découverte du camp de Birkenau.

Je suis un témoin qui a vu, 
qui a subi les terribles sévices 

infligés par des hommes.“

Noëlla Rouget
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Visite de Birkenau
À l’origine destiné aux prisonniers de guerre 
soviétiques, ce camp a servi, à partir de mars 
1942, à l’extermination massive des Juifs.

Les groupes commencent par visiter le quai de 
déchargement où les nazis procédaient à la 
sélection dès leur arrivée des nouveaux arrivants 
transportés dans des wagons à bestiaux. Puis 
ils se dirigent vers les baraquements et tentent 
d’imaginer les conditions inhumaines dans 
lesquelles vécurent les déportés. La visite se 
poursuit par les latrines, dans lesquelles une 
équipe de détenus était chargée du nettoyage, 
avant de continuer vers le sanatorium destiné à  
«désinfecter» les nouveaux arrivants. 

Aujourd’hui, il ne reste plus que les ruines des 
chambres à gaz, les SS les ayant dynamitées avant 
l’arrivée des soviétiques afin d’effacer les traces 
de leurs crimes. Les participants découvrent ainsi 
le seul crématoire encore existant dans le camp.  

La confrontation avec le processus d’extermi-
nation associé aux fortes émotions ressenties 
tout au long de cette journée est difficile à gérer.

Une cérémonie de recueillement clôture la 
première  partie de la journée. L’occasion pour tous 
les groupes de se retrouver. Trois personnalités 
religieuses ont accepté de participer à ce voyage. 

Alain Chardonnens, Vicaire Général du 
diocèse de Lausanne, le Pasteur Emmanuel 

Rolland, le Rabbin Jacob Toledano et 
Johanne Gurfinkiel.

Enseignants et étudiants témoignent
«J’ai eu ce besoin de venir sur les lieux tant au niveau personnel que professionnel. Je 
crois qu’on ne se rend pas vraiment compte en lisant seulement des livres. Il faut le voir 
et c’est vraiment important pour pouvoir le transmettre ensuite et parler de son ressenti 
aux élèves», a déclaré Mirna, enseignante à l’EPS du Mont-sur-Lausanne (VD).

«Définitivement, j’ai toujours été fascinée par cette période de l’Histoire et ai 
beaucoup lu, mais de voir, c’est encore autre chose. J’ai été particulièrement 

touchée par l’amas de chaussures d’enfants… Bouleversant !» Denise S., 
enseignante dans l’établissement secondaire de Gland (VD).

«Il ne faut jamais oublier ce travail de mémoire qui nous concerne tous, 
afin de montrer le chemin à suivre à la jeunesse et à nos enfants pour un 
monde paisible et juste», Simon R., étudiant à l’école Moser Nyon (VD).

«C’était extrêmement difficile de nous mettre à la place des déportés qui 
ont souffert jusqu’à la mort, mais en étant sur place ici à Auschwitz, on peut 

s’imaginer tout ce que l’on voit et ce que les guides nous expliquent. Se rendre 
compte que l’être humain a été capable de telles horreurs me choque !» 

Carlotta, étudiante à l’École Internationale de Genève.

Visite d’Auschwitz 1
La journée se poursuit par la visite du camp  
Auschwitz 1, camp principal du complexe d’Aus-
chwitz-Birkenau qui a servi à partir de mars 1942 
et abrite aujourd’hui un musée. 

La découverte des photos de milliers de victimes 
récupérées ainsi que leurs affaires personnelles 
comme des lunettes, chaussures, valises ou 
encore vêtements entassés, est un des moments 

forts de cette visite. Les visiteurs prennent alors 
conscience qu’il s’agissait de familles entières, 
d’hommes, de femmes et d’enfants, voire de 
nouveau-nés.

La journée se termine par le retour des groupes 
vers l’aéroport mais chacun ressent un profond 
malaise et une certaine fatigue émotionnelle 
face à ce qu’il a vu.
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Les 21 et 22 janvier 2013, pas moins de 
37 enseignants de Genève ont répondu 
présents au  premier séminaire sur 
l’histoire de la Shoah et la position de 
la Suisse pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Organisée par la CICAD sur 
mandat du Département de l’Instruction 
Publique de Genève (DIP), une dizaine 
d’historiens et pédagogues suisses et 
français étaient invités à intervenir.

En ouverture de ce séminaire, Alain Bruno Lévy, Président de la CICAD, a souligné l’importance de 
ces deux journées qui répondent aux objectifs éducatifs que la CICAD développe tout au long 
de l’année pour les élèves et enseignants de Suisse romande. «La question de la transmission 

revêt plus que jamais une importance particulière face à la disparition de nombreux rescapés. C’est dire 
combien il est de plus en plus difficile de parler de cette période. C’est un défi que de transmettre et 
d’enseigner l’Histoire à laquelle la Suisse a été épargnée et pourtant, à laquelle elle a aussi participé», 
en faisant référence notamment aux travaux de la Commission Bergier.

La CICAD développe ainsi 
son offre de formation
Trois objectifs ciblés :
- �Acquérir des connaissances sur les sources de 

l’antisémitisme, l’idéologie nazie et l’histoire 
de la Shoah.

- �Développer des connaissances sur la position de 
la Suisse face au sort des Juifs européens durant 
la Seconde Guerre mondiale.

- �Réfléchir aux méthodes d’enseignement de 
l’histoire de la Shoah.

Première journée 
«L’Allemagne nazie et les Juifs, 
de la haine au meurtre» :
La langue nazie, l’arme mentale du crime - 
M. Johann Chapoutot, historien, maître de 
conférences à l’Université de Grenoble,
Les racines idéologiques du nazisme - M. Georges 
Bensoussan, historien, rédacteur en chef de la 
Revue d’histoire de la Shoah,
Les politiques nazies de répression et de 
déportation - M. Tal Bruttmann, historien auprès 
de la Ville de Grenoble,
Les étapes de la «Solution finale» - M. Alban 
Perrin, coordinateur de la formation au Mémorial 
de la Shoah et chargé de cours à Sciences PO 
Bordeaux. 

Seconde journée 

«La Suisse face au sort des Juifs 
européens pendant la seconde 
guerre mondiale»
La Vie juive en Suisse - Mme Laurence Leitenberg, 
Docteur en histoire économique et sociale de 
l’Université de Genève et auteur de l’ouvrage «La 
population Juive des villes d’Europe», éditions 
Peter Lang,

Qui savait quoi et qui a fait quoi pendant la Shoah ? 
Le cas Suisse  en perspective - MM. Philippe 
Boukara, historien, formateur au Mémorial 
de la  Shoah et Marc Perrenoud, historien au 
Département fédéral des  affaires étrangères,

Les Justes de Suisse - M. François Wisard, chef du 
service historique du Département fédéral des 
affaires étrangères et auteur de l’ouvrage «Les 
Justes de Suisse» édité par la CICAD en 2007,

Enseigner l’histoire de la Shoah : problématique, 
difficultés, propositions pédagogiques 
Table ronde - Mme Valérie Opériol, enseignante 
d’histoire et formatrice à l’IUFE de Genève, 
M. Christophe Tarricone, professeur agrégé 
d’histoire et formateur au Mémorial de la Shoah 
à Paris.

L’histoire de la Shoah / position de la Suisse : 
deux jours de formation pour les  
enseignants genevois

CICAD - De gauche à droite :
Johann Chapoutot,
Georges Bensoussan,
Tal Brutmann et Alban Perrin,
Laurence Leitenberg,
François Wisard,
Christophe Tarricone,
Philippe Boukara et Marc Perrenoud,
Valérie Opériol.

Une enseignante témoigne
Pour Salima Moyard* suivre ce séminaire était l’occasion d’approfondir ses 
connaissances sur la thématique de la Shoah grâce à un apport disciplinaire de 
grande qualité et aux interventions de chercheurs et spécialistes de la Seconde 
guerre mondiale. «Lorsque j’ai vu le programme avec l’ensemble des confé-
renciers, j’ai tout de suite été interessée et j’ai effectivement appris de nom-
breuses choses. La qualité de ces formations étaient excellente, les chercheurs 
et historiens maitrisaient extrêmement bien leur sujet et l’ont transmis de main 
de maître.»

* Enseignante de latin, anglais et d’histoire au cycle d’orientation de Drize de Carouge  et 
également députée et membre de la commission parlementaire « Enseignement, éduca-
tion, culture et sport » 

La CICAD proposera ces 
formations à l’ensemble des 
enseignants de Suisse romande, 
dès 2014.

DR
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Communication surpre nante  
du Président de la Conf édération 

Lors de la Journée internationale à la mémoire des 
victimes de la Shoah et de prévention des crimes 
contre l’humanité du 27 janvier 2013, le Président de la 
Confédération a  évoqué, certes avec raison, qu’au cours 
de la guerre, la Suisse était devenue un refuge pour 
de nombreuses personnes menacées et pourchassées, 
mais il oublie de faire allusion aux réfugiés qui ont été 
repoussés vers une mort certaine, tout comme ceux, et 
ils furent nombreux, qui ont affiché un énorme courage 
pour aider les réfugiés et qui ont été punis pour cela.

Cet oubli ne manqua pas de 
susciter un certain malaise 
auprès des différentes 

organisations Juives de Suisse qui 
déplorèrent ce message. Ainsi  la 
CICAD, la FSCI et la PJLS regrettèrent 
qu’Ueli Maurer ait présenté les 
choses de manière simpliste et 
uniquement positive tout en 
passant sous silence les erreurs de la 
Suisse envers les réfugiés Juifs lors 
de la Seconde guerre mondiale. Le 
Président occulta les faiblesses de la 
politique suisse pendant la guerre 
alors qu’elles ont été reconnues 
par la Commission Bergier, mise en 
place par le Conseil fédéral.

En réaction, un communiqué presse 
a été diffusé.

Ueli Maurer, 
 Anita et Herbert Winter

24 Heures,  
28 janvier 2013

© FSCI

A l’occasion de l’assemblée annuelle des 
délégués de la Fédération Suisse des 
Communautés Israélites (FSCI), Ueli Maurer 
présente ses excuses à la communauté juive.

Lors de la 108e assemblée des délégués de la 
FSCI du 9 mai 2013 à Saint-Gall, le Président de 
la Confédération s’est excusé pour les omissions 
faites dans son message lors de la Journée inter-
nationale à la mémoire des victimes de la Shoah 
et de prévention des crimes contre l’humanité du 
27 janvier.

Il a reconnu avoir omis de mentionner les erreurs 
de la politique Suisse durant la Seconde Guerre 
mondiale. «Ce qui compte n’est pas seulement  
ce qu’on dit, mais aussi ce qu’on ne dit pas.  
J’aimerais simplement m’excuser pour le fait que 
nous avons laissé de côté cet aspect». Il a par 
ailleurs assuré que cela n’était absolument pas 
intentionnel.

Tribune de Genève,  
1er mai 2013
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Ueli Maurer, lors de la 108e 
assemblée des délégués de 
la Fédération suisse des com-
munautés israélites du 9 mai 
2013, s’est excusé pour les 
omissions dans son message 
lors de la Journée de la Com-
mémoration de la Shoah au 
début de l’année. Alain Bru-
no Lévy, salue cette initiative 

et rappelle l’action de la CICAD concernant le 
devoir de mémoire.

Vous avez participé à l’Assemblée annuelle de la 
FSCI au cours de laquelle Monsieur Ueli Maurer, 
Président de la Confédération a fait une décla-
ration qui aura marqué l’ensemble des présents. 
Quelle est votre réaction ?

Je suis très satisfait de constater que Monsieur 
Maurer ait présenté ses excuses pour ce qu’il 
considère être une erreur de communication et 
surtout d’avoir ainsi par ses mots blessé et sus-
cité tant de réactions dans la communauté juive. 
Il en va de même dans les milieux des historiens. 
On ne peut être que reconnaissant de cette mise 
au point. Il est très important de ne pas traves-
tir l’histoire et de regarder la vérité 
en face. C’est grandir un pays que de 
reconnaître les erreurs du passé et la 
politique suivie à l’égard des réfugiés. 
La Suisse ne peut pas occulter son rôle 
en décidant d’apposer le «J» sur les pas-
seports des Juifs. Elle ne peut pas occul-
ter les refoulements de réfugiés qui ont 
péris dans les camps d’extermination, et 
cela, quelque puisse être leur nombre.

Quel fut le rôle de la CICAD dans cette mobilisa-
tion qui a abouti à cette mise au point du Pré-
sident de la fédération ?

Je rappelle que nous avions pris contact avec 
la FSCI, la PJLS pour diffuser un communiqué 
commun suite à la publication le 27 janvier du 
message du Président de la confédération. Nous 
avions ainsi initié un mouvement unitaire de 
l’ensemble du Judaïsme suisse car le communi-
qué ne retenait pas les résultats des travaux de 
la Commission Bergier d’une part et d’autre part 
désavouait les  déclarations de Monsieur Kaspar 
Villiger présentant les excuses de la Suisse dans 
un discours à l’assemblée fédérale.

Quelles sont les perspectives ?

Il faut poursuivre notre action et le travail de mé-
moire. Il y a actuellement un débat sur le nombre 
de réfugiés juifs qui ont été refoulés et il est né-
cessaire que les travaux des historiens se pour-
suivent sur ce point afin de connaître la vérité. 
Nous devons bien cela à l’histoire de notre pays. 
La CICAD contribuera à ces travaux.

         C’est grandir un pays que de 
reconnaître les erreurs du passé“ 

Alain Bruno Lévy, Président de la CICAD

Tribune de Genève, 
10 mai 2013

Une campagne 
consternante

Croix gammée et fil barbelé pour l’affiche des 
Jeunes Verts de Suisse contre la révision de la loi 
sur l’asile du 9 juin. 

Pour la CICAD, la campagne des jeunes Verts, 
est consternante. Elle est révélatrice d’une 
banalisation des faits historiques en faveur 

d’une communication dont la seule vocation 
est de choquer le public. On tente de choquer 
par une surenchère de propos irresponsables 

et d’images. Avec ce genre de méthode on 
finit immanquablement par desservir la cause 
défendue. Ce combat politique, auquel la CICAD 
n’est pas insensible pour des raisons liées au 
passé de notre pays, mérite mieux que cela.

Face à cette campagne d’affichage, 
la CICAD s’insurge
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Antisémitisme en Suisse  romande : 
la CICAD publie son rap port annuel

Pour la neuvième année consécutive, 
la CICAD a publié, en mars 2013, 
son rapport qui recense les actes 
antisémites commis en Suisse 
romande. Pour l’année 2012, ils sont 
au nombre de 87, ce qui représente 
une baisse de 33% par rapport à 
l’année 2011 qui en comptait 130.

Actes recensés en Suisse romande 
pour l’année 2012

Évolution des actes antisémites sur les neuf 
dernières années (2004-2012)

L’antisémitisme sur 
Internet : la CICAD 
attire l’attention des 
medias romands
La plupart des actes enregistrés pro-
viennent notamment des commentaires 
publiés sur les sites Internet de médias 
romands.
La CICAD constate que les efforts pour 
dénoncer systématiquement tout 
acte antisémite portent leurs fruits, 
notamment concernant le problème 
des commentaires anonymes postés sur 
Internet.  Elle observe une diminution 
significative du nombre de commen-
taires antisémites postés sur les sites 

de médias romands. Cette diminution fait suite 
à une série de mesures prises par les rédactions 
concernées (volonté de mettre fin à l’anonymat 
des commentaires, meilleure modération des 
commentaires, etc). Une disposition de la part 
des médias que la CICAD salue même si elle n’a 
pas permis de régler totalement le problème.

Exemples de commentaires 
d’internautes liés à l’actualité
21 mars 2012
Site de la Tribune de Genève Commentaire 
suite à l’article «Des manœuvres d’intimidation 
pour qu’il se rende»
«Vu le nombre d’enfants morts à Gaza de la 
main sadique des Juifs, c’est terrible à dire mais 
comprends son geste»
Le commentaire a été supprimé.

29 mai 2012 
Site du Matin Commentaire suite à l’article «Le 
drame de Munich hante les Jeux»
«Aucune autre ethnie n’a le culot des juifs qui 
croient que la terre tourne autour d’eux! Les 
juifs sont passés du rôle de victimes à celui de 
criminels, dans lequel ils excellent!! La politique 
impérialiste des Etats-Unis à travers le monde 
a fait beaucoup plus de morts, y compris de 
nombreux enfants et pourtant il n’y a jamais eu 
de minute de silence en leur mémoire!!!»
Auteur : «Quelle honte!»
Le commentaire a été supprimé.

22 novembre 2012
Site de 24 Heures Commentaire suite à l’article 
«Cessez-le-feu respecté entre Israël et le Hamas 
à Gaza»
«Pourrait-on me dire en somme la différence 
entre la Terre Promise et le 3e Reich? Le Peuple 
Elu et la Herrenrasse? Le «Drang nach Os- ten» et 
la colonisation juive en Cisjordanie? Le Ghetto de 
Varsovie en 1942 et la Bande de Gaza maintenant 
? Entre autre...»
Auteur : «J.C. Simonin»

Exemple de propos 
antisémites sur Facebook

5 août 2012 
Facebook Discussion entre «Florent Geyer», 
«Ragnar Odal» et «Genève Nonconforme» suite 
à l’ajout par ce dernier d’une photo annonçant 
une «séance de tir» avec «armes longues» et 
«armes de poing»:
- FG: «ça se voit rien qu’au flyer que vous êtes des 
geeks ^^»
- RO: «carrément! t’aurais pu refaire la même 
affiche sauve la suisse vise juste mais avec un 
snipe...»
- FG: «bin oui pour faire plaisir a ton copain 
Gurfinkiel^^»
- GN: «Si jamais les séances de tir auront lieu dans 
leur bureau ^^»
- FG: «ah bin voila qui est intéressant:)»

Publication en septembre 2012 sur Facebook, 
sur le profil du groupe Genève Non Conforme, du 
visuel «  Sauve la Suisse…Vise juste » pour lequel 

deux membres de GNC ont été condamnés.
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Exemples de propos antisémites sur les blogs
15 avril 2012
Blog de Hani Ramadan, hébergé par le site de la Tribune de Genève
Commentaire suite à l’article «La puissance atomique d’Israël menace la paix 
dans le monde»
«Et dire que le lobby juif a fait pression sur l’Académie suédoise pour que 
celle-ci retire à Gûnter Grass son prix Nobel de littérature obtenu en 1999. Bien 
heureusement, l’institution n’a pas cédé aux intimidations dudit lobby!»
Auteur : «Dolorès»

2 aout 2012
Blog «Les hommes libres», hébergé par le site de la Tribune de Genève
Commentaire suite à l’article «Injures de rue à Bruxelles: lettre ouverte à Sofie 
Peeters»
« [...] Personne n’ose le dire, mais les banques suisses ne sont suisses que de nom. 
Elles sont toutes en mains juives...»
Auteur : «Géo»

Pour lutter contre ces messages, la CICAD a dénoncé systématiquement chaque commentaire antisémite 
auprès des rédactions concernées, ce qui a contribué à une réelle prise de conscience des médias 
romands. Ces derniers ont d’ailleurs décidé de prendre des mesures, permettant une nette diminution 
des commentaires antisémites publiés. Ces mesures – qui font également suite à une prise de position du 
Conseil Suisse de la presse – n’ont toutefois pas permis de régler totalement le problème. À cet effet, un 
engagement à long terme des rédactions et des hébergeurs est souhaitable.

• Il incombe à chacun de nos élus d’être 
vigilants. Ils doivent prendre les initiatives qui 
s’imposent et dénoncer, de leur propre chef et 
avec fermeté, toute atteinte à l’intégrité des 
personnes ou des biens et toute propagation de 
la haine raciale relayée par des médias ou des 
institutions.
• Les médias doivent rester vigilants 
quant au contenu de leurs publications. La 
liberté d’expression n’autorise pas les opinions 
et amalgames antisémites. Les rédactions des 
différents médias romands ont, semble-t-il, 
bien compris le problème que pose la diffusion 
de propos antisémites par le biais de courriers 
de lecteurs ou de commentaires sur Internet et 
ont pris un certain nombre de mesures afin d’y 
remédier. Nous ne pouvons que saluer cette 
initiative.
 	

Les insultes et propos 
antisémites
6 mars 2012 – Genève 
Un élève Juif d’un établissement scolaire 
genevois a été visé par des inscriptions à 
caractère antisémite, taguées sur un mur de 
l’établissement, ainsi que sur un banc: «[...] le 
Juif»; «[...] sale Juif, on va niquer ta mère.»

D’autres éléments à ne pas 
négliger 

Le rapport revient notamment sur l’émergence 
et le développement, constatés depuis plusieurs 
années, de groupuscules d’extrême droite 
utilisant des références explicites au fascisme ou 
au nazisme. 
Une certaine inquiétude persiste également  
quant à l’existence de thèses antisémites prove-
nant des milieux catholiques intégristes.
Enfin, l’actualité au Proche-Orient – et notam-
ment le conflit israélo-palestinien – est toujours 
l’occasion pour certains de laisser libre cours à 
leurs préjugés antisémites, prétextant une simple 
critique de la politique israélienne. 

Recommandations pour la 
lutte contre l’antisémitisme
• La lutte contre le racisme et l’antisémitisme 
doit se concevoir dans une approche 
d’éducation et de prévention. Des initiatives 
restent à prendre dans les établissements scolaires 
afin de prévenir les phénomènes de racisme et 
d’antisémitisme, malheureusement encore trop 
souvent constatés.

15 juin 2012 – Genève
Des cartes postales anonymes
Ces deux cartes postales ont été envoyées anonymement et reçues le 15 juin 2012.

Dans la seconde carte postale, envoyée à Pascal 
Bernheim, chroniqueur à la RTS, l’expéditeur 
lance une diatribe antisémite : «Qu’est-ce que 
vous voulez ? C’est un Juif, un youpin, voleur, 
menteur et raciste du lobby juif sioniste… Un vrai 
Juif ! Ta gueule sioniste de Suisse.»

Une carte postale a été envoyée au Secrétaire 
général de la CICAD avec le message suivant:  
«La propagande Juive d’un holocauste de 
6.000.000 de Juifs par le peuple allemand est 
un mensonge. La Shoah n’a jamais existée [sic]. 
Les Juifs sont des menteurs, des voleurs et des 
perfides fils de Satan. L’Etat d’Israël doit être 
détruit.». La carte était accompagnée de la 
note suivante: «Ceci est un acte anti-Juif et anti-
israélien. Avertissez la CICAD de toute urgence.»

Les tags et croix gammées
26 avril 2012 - Genève
Une croix gammée a été découverte sur le mur 
de la synagogue Beth Yaacov.

23 novembre 2012 – 
Genève
Des affiches portant 
l’inscription «massacre 
à coups de talmud» ont 
été découvertes dans 
la cour intérieur d’un 
parking.
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Selon Johanne Gurfinkiel, Secrétaire général de 
la CICAD, il reste un long chemin à parcourir pour 
modifier la donne «Les rédactions ont, semble-t-
il, bien compris le problème que pose la diffusion 
de propos antisémites par le biais de courriers 
de lecteurs ou de commentaires sur Internet 
et ont pris un certain nombre de mesures afin 
d’y remédier. La CICAD salue cette initiative. 
Néanmoins, trop de commentaires antisémites 
continuent de passer «entre les filets» de la 
modération. Les responsables des différentes 
rédactions doivent se montrer attentifs à certains 
titres d’articles, textes ou blogs qui pourraient 
véhiculer des préjugés antisémites.»

Plate-formes medias en  ligne, terrains 
propices à l’antisémitis me

Nombre de médias offrent des outils 
interactifs de grande qualité permettant à 
chacun de réagir, voire de poursuivre des 

échanges enrichissants à partir des articles mis en 
ligne. Ces outils permettent une plus large et plus 
libre expression des opinions mais nécessitent 
plus que jamais une vigilance accrue face à leur 
utilisation perverse par certains internautes. 
Tout en respectant la liberté d’expression, les 
rédactions de Suisse romande doivent exercer ce 
droit de manière responsable afin de promouvoir 
la tolérance et non de propager la haine. 

L’anonymat et le manque 
de modération favorisent 
l’antisémitisme sur Internet
Le Conseil Suisse de la Presse prenait position et 
déclarait déjà en novembre 2011 : «L’expérience 
a montré jusqu’ici que l’anonymat pose dans 
certains cas des problèmes. Écrire à visage caché 
peut favoriser des abus (insulte, calomnie, 
incitation à la haine, racisme), qui dépassent 
parfois la limite du licite.» Cet appel à une prise de 
conscience a aboutit à la mise en place d’actions 
au cas par cas mais sans réel changement des 
rédactions de groupes de presse. 

Avec la prolifération des nouveaux médias, 
les nouvelles technologies et les nouveaux 
modes de communication, l’information 
est devenue beaucoup plus accessible. En 
même temps, elle se diversifie. Ainsi, celle 
que véhiculent les principaux organes de 
presse est désormais complétée par celle 
que proposent des «médias participatifs» 
comme les blogs. Certains utilisent ces 
plate-formes d’expression pour déverser 
leur haine.

Article paru dans 
Hayom, Hiver 2012

Lors d’une interview 
au magazine Édito 
Klartext de juin 2012, 
le Président de la  
CICAD Alain Bruno 
Lévy en constatant la 
réalité d’un antisémi-
tisme latent, est reve-
nu sur l’importance 
d’assurer une ges-
tion plus rigoureuse 
des commentaires en 
ligne.

«Les blogs dans lesquels sont tenus des pro-
pos diffamatoires inadmissibles traduisent 
une déresponsabilisation des médias qui 
laissent passer énormément de textes non 
signés. 
La CICAD elle-même fait l’objet d’attaques. 
On l’accuse d’être à la solde d’Israël mais c’est 
un fantasme. La CICAD est fondamentale-
ment une association modérée Suisse qui se 
donne quatre buts principaux, la lutte contre 

l’antisémitisme, l’application de la législation 
contre le racisme, la préservation de la mé-
moire de la Shoah et la défense de l’image 
d’Israël lorsqu’elle est diffamée. 

Sur les blogs il s’y tient les propos les plus 
ignobles. Pourtant la définition de l’antisé-
mitisme est claire. La législation Suisse sur le 
racisme aussi. Mais ce n’est pas à la CICAD de 
jouer le rôle de gendarme du web. La mission 
de notre organisation est d’intervenir pour 
dénoncer les dérives. La responsabilité appar-
tient aux médias.

Mais alors pourquoi ne ferment-ils pas leurs 
forums? Il manque un lien, une passerelle 
entre les groupes de médias, les journalistes 
et le Conseil Suisse de la presse, même si ce 
dernier n’est pas contraignant. Encore une 
fois, ce n’est pas à nous d’intervenir. Nous 
avons un rôle d’observation et de dénoncia-
tion, le but de notre association n’est pas de 
se heurter continuellement à la presse en lui 
reprochant de laisser passer des propos anti-
sémites contraires à la loi.»

Édito + Klartext, 
juin 2012
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Plainte de la CICAD con tre Genève Non 
Conforme, deux respon sables condamnés

Une procédure a été ouverte auprès du 
Ministère public qui condamne les deux 
responsables de la mise en ligne du visuel 

pour discrimination raciale.  Le duo est condamné 
à 160 heures de travaux d’intérêt général en 
août 2012.  
Les deux membres de Genève Non Conforme 
condamnés, ont fait opposition à cette décision. 
Le Parquet ayant décidé de rester sur sa position 
après l’audition des prévenus, le Tribunal de 
police devra statuer sur leur sort.

Une première mesure jugée  
encourageante
La  CICAD s’estime satisfaite de cette décision 
de justice. «Même s’il s’agit d’une mesure 
éducative, la justice a montré qu’elle ne pouvait 
pas laisser passer ce genre d’activité antisémite. 
Mais cette association, reste très dynamique. On 
constate de plus en plus de partenariats avec 
des groupes ultra-nationalistes du style d’Artam 
Brotherhood ou Égalité et réconciliation.» 
Ce genre de condamnation reste toutefois rare. 
«Il s’agit de procédures longues et le nouveau 
Code pénal est un frein pour les associations 
désireuses de se porter partie civile.»

Une affiche antisémite 
publiée en juin 2011 sur 
Internet par le groupe d’ex-
trème-droite Genève Non 
Conforme avait suscité l’in-
dignation. Le visuel représentait un 
pantin portant une kippa, vêtu du dra-
peau d’Israël, transpercé d’une flèche 
accompagné du slogan «1er août : sauve 
la Suisse, vise juste.»

La CICAD avait réagi dès sa mise en 
ligne et l’avait dénoncé à la justice. Une 
plainte avait été déposée.

Tribune de Genève, 
3 août 2012

Tribune de Genève, 
14 décembre 2012

20 Minutes, édition de 
Genève, 19 juillet 2012

Genève non conforme
Le mouvement Genève Non Conforme (GNC) se 
définit comme «une association culturelle qui 
œuvre pour une autre politique». L’idéologie de 
ce mouvement est basée sur la création d’une 
«troisième voie» politique et son antisémitisme 
repose sur les théories conspirationnistes selon 

lesquelles les Juifs sont considérés comme faisant 
partie d’un gigantesque complot dont le but 
serait de diriger le monde. Ses membres sont 
animés par des idées nationalistes, antisionistes 
et antisémites et collaborent activement avec des 
mouvements identitaires et néo-nazis.
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La montée des groupes  néo-nazis à Genève 
inquiète la CICAD

L’extrémisme de droite connaît, en 
Suisse comme dans toute l’Europe, un 
nouvel essor. La CICAD s’est attachée 
à analyser les groupes et acteurs 
qui composent aujourd’hui la scène 
d’extrême droite en Suisse romande.

Parmi les très nombreux partis et groupus-
cules actifs actuellement, il est possible de 
distinguer quatre tendances principales :

- l’extrême droite «traditionnelle» nationaliste, 
antisémite, aux idées proches du nazisme ; 

- la mouvance «identitaire», qui se bat principa-
lement pour la défense des identités régionales 
face à l’immigration, qu’elle perçoit comme une 
menace ; 

- les mouvements qui, se réclamant d’une «troi-
sième voie», tentent d’opérer un rapprochement 
entre extrême gauche et extrême droite ;

- la tendance catholique intégriste qui, en rup-
ture avec les enseignements de l’Église depuis 
le concile Vatican II, voit toujours en l’Église le 
Verus Israël et considère le peuple Juif comme 
coupable de déicide.

La recrudescence de ces groupes à Genève in-
quiète la CICAD. Johanne Gurfinkiel, confirme 
cette montée en puissance : «On sent depuis 
quelques années une émergence de ces grou-
puscules». Il cite pour exemple le groupe Artam 
Brotherhood ainsi que le groupuscule Genève 
non Conforme qui partagent des idéologies 
«nauséabondes».

Cette évolution encourage la CICAD à poursuivre 
ses activités d’observation, ainsi qu’à alerter  
régulièrement les autorités et les medias.

Le Courrier,
29 juin 2012

Tribune de 
Genève,
30 juin 2012

- Les liens  étroits qui existent entre eux 
malgré les divergences idéologiques et les buts 
poursuivis. 

- La présence de certaines personnalités  
politiques romandes qui, sans être formelle-
ment liées à ces mouvements, se retrouvent dans 
certaines conférences ou publient certaines in-
formations en lien avec ces groupes sur leur blog 
ou sur Facebook.

L’analyse de ces différents groupes fait ressortir 
plusieurs points inquiétants :

- Un certain négationnisme persiste égale- 
ment de manière inquiétante. 

- Il existe un positionnement quasiment 
unanime de ces groupes en faveur des Palesti-
niens et contre Israël.  

- La grande réactivité de ces groupes à  
l’actualité et leur facilité d’adaptation. 

Le Matin,
10 juillet 2012
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Une conférence dénoncée
 
Plusieurs semaines avant la date arrêtée, les 
milieux «antifascistes» genevois ont appelé à 
la mobilisation contre les organisateurs de la 
conférence.

Kémi Seba expulsé
Suite à une décision de l’Office Fédéral de la 
police et à la demande des autorités policières 
genevoises, cet orateur n’a pas pu entrer sur le 
territoire. Le Département de la Sécurité genevois 
a en effet annoncé qu’il avait été interpellé dès 
sa sortie de l’avion, puis remis aux autorités 
françaises. 

Les autorités genevoises ont annoncé par un 
communiqué les motifs de son arrestation. 
«Les autorités policières genevoises ont rendu 
attentifs les services de la Confédération au 
risque que M. Seba n’incite à la haine raciale et 
ne lance des appels à la violence.»

Le Président genevois de la LICRA, Pierre Weiss, 
s’est également dit soulagé par cette décision.

La CICAD interpelle  
les autorités

Dès la communication du programme de 
ce séminaire sur le site de l’organisateur : 
le mouvement d’extrême-droite Egalité 

et Réconciliation, la CICAD avait fait part de ses 
inquiétudes aux autorités : «Nous avons alerté les 
autorités sur les possibles délits qui pourraient 
advenir lors de cette journée. J’attends des 
autorités qu’elles soient extrêmement attentives 
à ce qu’il n’y ait pas de débordements racistes 
et antisémites au cours de cette conférence. 
Si des propos contraires à la norme pénale 
antiraciste devaient être tenus, Kémi Seba devra 
en répondre devant la justice», avait déclaré 
Johanne Gurfinkiel.

Le Courrier, 
23 octobre 2012

Prônant une ségrégation totale entre 
populations blanche et noire, ce français 
d’origine béninoise, développe des théo-
ries antisémites, basées sur l’idée que 
«la condition des peuples noirs résulte 
d’un complot dirigé par les sionistes ou 
suprématistes Juifs».
Invité par la branche Suisse du mouve-
ment d’extrême-droite Egalité et Récon-
ciliation, Kémi Séba devait être présent 
à Genève le samedi 27 octobre 2012 
pour une conférence sur les «méfaits de 
l’impérialisme» et sa vision du «panafri-
canisme».

Kemi Seba, antisémite  et raciste assumé, 
expulsé dès son arrivée  à l’aéroport de Genève

Gauche Hebdo,  
26 octobre 2012

GHI,  
22 mai 2013

Kemi Seba, plusieurs fois condamné en France 
pour incitation à la haine raciale, a cependant 
l’intention de revenir à Genève dans le courant 
du mois de mai pour promouvoir son livre  
« Supra négritude ». La CICAD continue de suivre 
ce dossier et ne manquera pas d’intervenir à 
nouveau pour dénoncer sa venue.



41

Propos anti-juifs  
condamnés par 
l’Église catholique 

Des propos à caractère antisémite ont été 
tenus par Mgr Fellay à l’occasion d’une 
conférence au Canada le 28 décembre 2012. 
Il a affirmé que «les Juifs, tout comme les 
francs-maçons et les «modernistes» faisaient 
partie des ennemis de l’Église».

La CICAD n’a pas manqué de réagir dès 
connaissance de ces propos. Johanne  
Gurfinkiel, Secrétaire général, s’est expri-

mé lors d’une interview à La Télé, chaine valdo- 
fribourgeoise.

«La démarche de la Fraternité Sacerdotale Saint 
Pie X (FSSPX) se situe dans l’antijudaïsme le plus 
ancestral, que l’on connaît depuis le Moyen-Age, 
et qui vise à dénoncer et stigmatiser les Juifs 
comme ennemis de l’Église. Cet «enseignement 
du mépris» a perduré jusqu’en 1965, date du 
Concile Vatican II qui a permis d’entamer un 
dialogue ouvert, ainsi qu’une reconnaissance 
par l’Église de celui-ci.

L’Église catholique a également condamné ces 
paroles. Pour Mgr Charles Morerod, Evêque du 
diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg «Ces 
propos anti-Juifs sont intolérables et choquants 
et n’ont aucune place dans l’Église catholique. 
Une distanciation claire a été faite avec La 
Fraternité Sacerdotale St Pie X, le dialogue ayant 
par ailleurs été rompu. Un discours religieux 
serein doit perdurer avec le judaïsme dans un 
respect mutuel et en accord avec  la différence 
théologique qu’il y a entre juifs et chrétiens.», 
déclare l’Evêque. Par ailleurs, il a rappelé par 
voie de décret qu’il était interdit aux prêtres de 
la FSSPX d’officier dans les églises du diocèse.

Une réaction saluée  
par la CICAD
Pour le Secrétaire général, Johanne Gurfinkiel; 
«La condamnation de Mgr Morerod a été 
parfaitement entendue et revêt une importance 
particulière». Le Vatican s’était préalablement 
exprimé sur le sujet par un communiqué de son 
bureau de presse, début janvier 2013 qui indiquait 
que l’Église était «profondément engagée dans 
le dialogue» et qu’il était ainsi «impossible» de 
formuler une telle affirmation. 

Interrogé par le journaliste sur les actions à mener 
pour lutter contre tout agissement ou propos 
à caractère antisémite, Johanne Gurfinkiel 
est revenu sur l’importance de la justice, en 
rappelant que la législation suisse prévoit que 
toute incitation à la haine ou à la discrimination 
envers une personne ou un groupe de personnes 
en raison de leur appartenance raciale, ethnique 
ou religieuse est passible d’emprisonnement ou 
d’amende.

Extraits de l’émission 
du 7 février 2013
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UNE ANNÉE MARQUÉE PAR  DE NOMBREUSES 
INTERVENTIONS DANS LA  PRESSE

Ces prises de parole ont pour objectif de 
sensibiliser les lecteurs et de leur  rappeler 
l’importance de rester vigilant face à tout 
acte ou parole antisémite.

La plate-forme Internet «www.semainecon-
treleracisme.ch» a subit des attaques pirates 
violentes durant «la Semaine contre le ra-

cisme» du 18 au 24 mars 2013. Croix gammées 
et messages nazis ont été affichés sur la page 
d’accueil. La Conférence latine des délégués à 
l’intégration (CDI), qui réunit tous les cantons ro-
mands, le Tessin, ainsi que de nombreuses villes 
s’est dit consternée. 

«Je condamne fermement ce piratage. C’est 
ahurissant : c’est l’un des seuls sites en Suisse 
qui parle du racisme sans polémique ni 
idéologie. Nous traitons le sujet de façon très 
pragmatique», relève Francesco Mismirigo, 
délégué à l’intégration du canton du Tessin. Lui 
et ses homologues n’ont cependant pas évoqué 
l’opportunité de déposer plainte.

 La page d’accueil piratée du site 
semainecontreleracisme.ch

Pour Johanne Gurfinkiel, les mouvements qui 
inquiètent en Suisse ne sont pas particulièrement 
spécialisées dans le hacking. «On trouve 
davantage ce genre d’activités chez les Anglo-
saxons. Le site de la CICAD n’a d’ailleurs pas été 
victime du passage du mystérieux «NS-Hacker». 
La présence sur la page d’un slogan courant dans 
les mouvements anglais ou américains («White 
Pride World Wide»), ainsi que le fait que le pirate 
se soit attaqué au site d’un événement déjà 
passé pourraient indiquer que ce dernier réside à 
l’étranger. Mais l’action d’un groupuscule Suisse 
n’est évidemment pas exclue pour autant.»

«Hollowcost». C’est le nom qu’a choisi Christian 
Camelot, loueur de voitures pour nommer son 
entreprise. Pour lui, il s’agit de l’association de 
deux idées en lien avec son activité. «Hollow 
veut dire creux et cost signifie coût. Je parle d’un 

Le Matin, 
6 avril 2013

Cyber-attaque contre une plate-forme Suisse anti-raciste

«Hollowcost» une enseigne de location de voiture lilloise
coût creux, d’une location pas chère.» Il ajoute 
qu’il a bien remarqué le jeu de mot et détaille : 
«Oui, mais je ne suis pas xénophobe. Je suis un 
gentil garçon, assure-t-il. Et puis, ça marque les 
esprits, les gens retiennent.»

Affiche commerciale de l’enseigne 
de location de voitures

Des cartes postales, des poèmes, des disserta-
tions scolaires, des pièces de théâtre et plus de 
100 lettres d’amour ont été proposés à Stamford, 
dans le Connecticut aux Etats-Unis lors d’une 
vente aux enchères estimée entre 200.000 et 
300.000 dollars, soit 190 à 288.000 francs le 27 
septembre 2012.

Selon Bill Panagopulos, président de la  mai-
son d’enchères d’Alexander Historical Auctions, 
ce lot proposé par une compagnie Suisse a une 
grande valeur historique. Le lot selon le cata-
logue de vente représente «presque tout l’héri-
tage littéraire de Goebbels, jusque-là inconnu du 
grand public.»

La CICAD avance un autre argument. «Tout 
dépendra de l’acheteur : s’il s’agit par exemple 
d’un fonds de recherche, pourquoi pas ? Si ces 
documents ont réellement un intérêt historique, 
ils devraient être dans les mains d’historiens», 

note Johanne Gurfinkiel. «Mais on sait que la 
majorité des reliques du Ille Reich sont achetées 
par des gens proches de l’idéologie nazie. L’in-
quiétant, c’est que ce marché se banalise. Avant, 
tout se vendait sous le manteau. Aujourd’hui, le 
vendeur a pignon sur rue et ne se pose souvent 
aucune question sur les motivations de l’ache-
teur.»

Le Matin, 
25 septembre 2012

20minutes.ch, 8 mai 2012

Des centaines de documents de Goebbels, 
N°2 du régime nazi,   
vendus aux enchères

Cependant, le nom retenu «Hollowcost», en a 
choqué plus d’un. Le nom de l’entreprise, qui 
renvoie directement à l’holocauste, a frappé les 
gens qui ont vu passer une des six voitures de 
location de Christian Camelot, selon le journal  
«la Voix du Nord».

En Suisse, la CICAD, a déploré cette technique 
commerciale «à la limite du vulgaire». «Nous 
ne sommes plus dans la banalisation. C’est 
encore plus grave, nous sommes ici dans 
l’instrumentalisation de la Shoah.» commenta 
Johanne Gurfinkiel. Selon lui, de tels 
débordements n’ont pas été constatés dans le 
commerce en Suisse. Par contre, les cas seraient 
nombreux en Asie et notamment en Thaïlande. 
«Les Asiatiques ont une autre sensibilité au 3e 
Reich que celle que l’on peut avoir en Europe.»
Malgré la polémique suscitée en France par la 
reprise de ce fait dans de nombreux journaux, le 
gérant de l’entreprise,  n’a pas souhaité changer 
le nom de sa société.
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«Je peux m’imaginer la très 
grande difficulté qu’ils peuvent 
ressentir à s’exprimer sur la 
question ou, pour d’autres, à 
devoir sans cesse raconter leur 
histoire et décider d’y mettre 
un terme. On retrouve le même 
phénomène chez les rescapés 
des camps. Beaucoup refusent 
de témoigner. Ils ont voulu tirer 
un trait sur cette période de leur 
vie, rappelle Johanne Gurfin-
kiel. Dans tous les cas, le besoin 
qu’ont ces gens de se position-
ner par rapport à leur histoire 
familiale, d’afficher un tel rejet, 
ne peut que forcer l’admiration. 
En Israël, certains sont très en-
gagés en faveur du devoir de 
mémoire. Il y a là une symbo-
lique très forte.» 

Ron Folman s’est fait graver sur l’avant-bras le 
numéro B-1367 que portait son père. Comme 
lui, de jeunes Juifs se font ainsi marquer pour ne 
jamais oublier. Derrière cette suite de lettres et 
de chiffres à l’apparence banale se cache un des-
tin terrible et rempli de souffrance. 
Mais contrairement à ce qui est 
arrivé à son père, l’homme âgé de 
49 ans a décidé de son plein gré 
de se faire ainsi marquer comme 
de nombreux jeunes Juifs en Israël 
et aux Etats-Unis, il porte le même 
tatouage que les déportés d’Aus-
chwitz et de Birkenau pour que 
personne n’oublie l’horreur de la 
Shoah.

Pour bon nombre de descendants 
de survivants, leur acte vise à créer 
un lien éternel avec leur proche. 
Ce que ces jeunes Juifs souhaitent, 
c’est également interpeller et ainsi 
susciter le débat. Pour eux, il faut 
tout faire pour «ne jamais oublier».

Ils sont neveux, fils ou pe-
tits fils d’anciens dirigeants 
nazis et doivent vivre au 
quotidien avec ce lourd 
passé familial. Beaucoup de 
ces descendants ont du mal 
à se confier. Leurs témoi-
gnages sont assez rares. Un 
documentaire saisissant inti-
tulé «Les enfants d’Hitler» a 
cependant été tourné avec 
leur accord. Pour ces héri-
tiers, les atrocités commises 
par les nazis sont si grandes 
qu’ils sont forcés de vivre 
avec.
La CICAD a souhaité réagir 
en mettant en avant la sym-
bolique forte d’un tel té-
moignage pour ces enfants 
d’anciens nazis. 

LA LIBERTÉ
VENDREDI 8 FÉVRIER 2013

8 HISTOIRE VIVANTE

La Première
Du lundi au vendredi
de 20 à 21 h

Histoire vivante
Dimanche 21 h 00
Lundi          23 h 25
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LA SEMAINE PROCHAINE

LA CHINE, NOUVEL EMPIRE
Depuis la révolution maoïste
jusqu’à ce jour, l’Empire du Mi-
lieu s’est profondément trans-
formé. A l’horizon 2017, la
Chine accédera au 1er rang
économique mondial, selon les
derniers chiffres du FMI et de
la Banque mondiale. Elle impo-
sera un déplacement du cen-
tre de gravité du pouvoir, de
l’Atlantique au Pacifique. Le
monde entier est concerné, y
compris la Suisse. Notre pro-
chain dossier Histoire vivante.

«CHANGER DE NOM
NE RÉSOUT RIEN»

MONIKA GOETH

Fille d’Amon Goeth, commandant du
camp de concentration de Płaszów près
de Cracovie, mort par pendaison en 1946.
Cet Autrichien, surnommé «le boucher

d’Hitler», s’amusait à lâcher ses chiens sur les
prisonniers, ou les abattait lui-même. Son per-
sonnage, interprété par Ralph Fiennes, a été
immortalisé dans le film de Spielberg: «La
liste de Schindler». Hantée par les crimes
commis par son père, Monika Goeth avait
déclaré: «Physiquement je lui ressemble, mais
je n’ai rien en commun avec Amon.»

Le lourd héritage des descendants
NAZIS • Ils s’appellent Rainer Hoess, Bettina Goering ou encore Katrin Himmler. Et doivent vivre aujourd’hui
avec ces noms qui portent l’infamie nazie. Ils témoignent dans un documentaire saisissant.

KESSAVA PACKIRY

Au téléphone,
l’homme s’exprime
dans un français
sans fausse note, à
peine troublé par
un accent alle-
mand. Sa voix

sonne sûre. La discussion est vive,
mais respectueuse. Jusqu’à ce que la
fissure des sentiments apparaisse.
Non! Il ne veut pas témoigner pour
«La Liberté», qui l’avait sollicité
pour une rencontre quelques jours
plus tôt. Il n’a pas confiance. «Nous
sommes nombreux dans mon cas à
avoir eu de mauvaises expériences
avec la presse. Je regrette…»

Dommage. Mais ô combien
symptomatique de la part de ce pe-
tit-neveu de Hermann Goering. Elle
illustre la difficulté que ressentent
beaucoup de descendants de digni-
taires nazis à se confier. «Il faudrait
se connaître, il faudrait du temps
pour comprendre ma démarche»,
justifie cet homme converti depuis
au judaïsme. Il faudrait plus qu’une
page. Un livre au moins. à L’instar

des deux ouvrages qu’a écrits Niklas
Frank, l’un des protagonistes d’«En-
fants de nazis», un documentaire si-
gné Chanoch Ze’evi, que propose
dimanche l’émission «Histoire vi-
vante», sur la RTS2. 

«Mes parents l’ont mérité»
Fils de Hans Frank, gouverneur

général de Pologne, Niklas a exor-
cisé ses souvenirs dans l’écriture.
Mais cela ne lui suffit pas. Au-
jourd’hui, il témoigne régulière-
ment devant de jeunes étudiants
allemands, en usant d’un discours
cru. Sans fioriture. Il raconte com-
ment, enfant privilégié, il trouvait
marrant de voir ces prisonniers dé-
charnés que l’on plaçait sur un âne,
qui se cabrait. C’était si drôle de
voir ces hommes peiner à se rele-
ver… Aux jeunes élèves qui l’écou-
tent, il dit sans sourciller: «Le 4e

commandement nous demande
d’honorer notre père et notre mère.
Je ne peux pas. A chaque fois que je
viens témoigner, j’exécute mes pa-
rents. Ils l’ont mérité.» Hans Frank,
notamment responsable du Ghetto

de Varsovie, a été surnommée «le
bourreau de la Pologne». Il a fini
pendu en 1946, lors du procès de
Nuremberg.

Rainer Hoess, de son côté, au-
rait volontiers tué de ses propres
mains son grand-père Rudolf si
l’occasion lui avait été présentée.
C’est ce qu’il déclare sans hésiter à
un groupe d’élèves juifs venus visi-
ter le camp d’Auschwitz-Birkenau,
que commandait le père de son
père. Oui, poursuit-il, il se sent
coupable pour ce que son aïeul a
fait. Cette visite à Auschwitz, il l’ac-
complit pour la première fois. Aux
côtés d’Eldad Beck, un journaliste
juif, descendant de survivants de
l’Holocauste. Pas tendre, Eldad
Beck, face aux larmes de Rainer
Hoess. Mais il le reconnaît: «C’est
dur pour les descendants de l’en-
fer, quel que soit le côté où l’on se
trouve.»

Bettina Goering, Monika Goeth
et Katrin Himmler se confient égale-
ment dans ce documentaire saisis-
sant. Ces intervenants ne sont que la
pointe de l’iceberg: ils semblent

nombreux, ces descendants de na-
zis, à porter ce lourd héritage. Un
certain nombre d’entre eux se sont
convertis. Ou sont même partis vi-
vre en Israël. Mais beaucoup ne
veulent pas témoigner. 

«Je peux m’imaginer la très
grande difficulté qu’ils peuvent
ressentir à s’exprimer sur la ques-
tion. Ou, pour d’autres, à devoir
sans cesse raconter leur histoire et
décider d’y mettre un terme. On
retrouve le même phénomène
chez les rescapés des camps. Beau-
coup refusent de témoigner. Ils ont
voulu tirer un trait sur cette pé-
riode de leur vie», rappelle Jo-
hanne Gurfinkiel, secrétaire géné-
ral de la Coordination intercom-
munautaire contre l’antisémitisme
et la diffamation (CICAD).

«Dans tous les cas, le besoin
qu’ont ces gens de se positionner
par rapport à leur histoire familiale,
d’afficher un tel rejet, ne peut que
forcer l’admiration. En Israël, cer-
tains sont très engagés en faveur du
devoir de mémoire. Il y a là une
symbolique très forte.» I

KATRIN HIMMLER

Petite-nièce d’Hienrich Himmler, chef des
SS et de la Gestapo, la terrifiante police
secrète allemande. Il fut l’un des plus
hauts dignitaires du IIIe Reich. Les camps

de concentration et d’extermination dépen-
daient directement de son autorité. Principal
architecte de l’Holocauste, il s’est suicidé en
1945 pour échapper à tout jugement. Ecri-
vaine et politologue, Katrin Himmler a épousé
un citoyen israélien. En 2007, elle déclarait au
«Guardian»: «J’ai fait de mon mieux pour me
démarquer et me confronter à mon nom de
manière critique.»

BETTINA GOERING

Petite-nièce d’Hermann Goering, ancien
as de la Première Guerre mondiale, com-
mandant en chef de la Luftwaffe sous le
IIIe Rieich, numéro deux du parti nazi, et

l’un des responsables de la «Solution finale».
Il se suicide en 1946, durant son procès à
Nuremberg. Agée de 56 ans, Bettina Goering
a quitté l’Allemagne pour les Etats-Unis il y a
plus de 35 ans. Pour ne pas donner naissance
à un autre Goering, celle qui a une ressem-
blance troublante avec son grand-oncle a
choisi de se faire stériliser. 

RAINER HOESS

Petit-fils de Rudolf Hoess, premier com-
mandant du camp de concentration
d’Auschwitz, qui a occupé une fonction de
premier plan dans le génocide des Juifs

d’Europe: c’est notamment lui qui a eu l’idée
d’utiliser le Zyklon B, pour accélérer la
cadence d’extermination dans les chambres à
gaz. Il a été exécuté en 1947, à Auschwitz
même. «Changer de nom ne résoudrait rien»,
affirme Rainer Hoess, qui vit très difficilement
le  fait d’être le petit-fils de Rudolf Hoess.
«C’est violent. C’est de la folie…», dit-il en visi-
tant pour la première fois Auschwitz. KP

Hitler et une partie de sa garde rapprochée. Aujourd’hui, les descendants de ces dignitaires supportent difficilement le poids de la culpabilité. KEYSTONE-A

L’homme qui croyait être le fils d’Hitler
En 1981, un livre sort en France dans
une indifférence générale. Pourtant, son
titre a de quoi interpeller: «Mon père
s’appelle Hitler». Son auteur? Jean-Marie
Loret, un «fils de Boche» comme on l’ap-
pelait, né en 1918 dans l’Aisne. 

Il rapporte ce que lui a raconté plu-
sieurs années auparavant sa mère, Char-
lotte Lobjoie, lorsqu’elle se trouvait sur
son lit de mort. Cette femme lui confie
après des années de silence qu’il est… le
fils d’Hitler. 

En 1917, Charlotte Lobjoie et quelques
autres paysannes font les foins, dans la
région de Lilles. Elles sont intriguées par
un soldat allemand, envoyé comme tant
d’autres reprendre des forces à l’arrière
du front. L’homme est en train de dessi-
ner. Charlotte s’en approche. La conver-
sation prend. Une relation s’ensuit. Et en
1918, un enfant naît de cette union entre
la jeune paysanne et le caporal Hitler.

Charlotte n’aura pas les moyens de
garder l’enfant: elle le fait adopter par un
couple aisé, sans jamais révéler l’identité
du père. Et elle se gardera évidemment
bien de le faire avec la montée en puis-
sance du futur dictateur. Hitler, lui, ne re-
connaît pas l’enfant, raconte-t-elle plus
tard à Jean-Marie. 

Quand il apprend la nouvelle, dans
les années 50, c’est le choc. Il confie dans
son livre: «Afin de ne pas tomber dans
l’anxiété, je travaillais sans relâche, ne
prenant jamais de vacances, jamais de
distraction: 20 ans sans jamais entrer
dans un cinéma.» 

Mais dans les années 1970, alors père
de famille, il cherche à revendiquer pu-
bliquement cette ascendance. Avant de
le faire, il s’adresse à plusieurs experts de
l’identification. Résultat: toutes les exper-
tises mandatées avancent que Jean-Ma-
rie Loret est sans doute le fils d’Adolf Hit-

ler. Jean-Marie s’en conforte, d’autant
qu’il découvrira dans le grenier de sa
mère des toiles signées par l’ancien capo-
ral. Enfin, de nombreux historiens sou-
tiendront cette thèse de la filiation.

Seulement voilà: en 2008, alors que
Jean-Marie Loret est mort depuis une
vingtaine d’années, un journaliste et un
historien belges décident de mener leur
propre enquête. Bénéficiant de tech-
niques plus modernes, Jean-Paul Mul-
ders et Marc Vermeeren vont chercher à
comparer les différents ADN. Obtenir ce-
lui du fils de Jean-Marie Loret ne pose
aucun problème. Mais celui d’Hitler? 

Mulders s’adresse aux membres de la
famille du dictateur, au sens large. Il re-
trouve des descendants de ses cousins,
en Autriche. Il se rend ensuite aux Etats-
Unis, où vivent les petits-fils du demi-
frère d’Hitler. Et compare le tout: l’ADN
de Loret n’a aucun lien de parenté. KP Jean-Marie Loret y a cru. DR

La Liberté, 
8 février 2012

Le Matin,  
7 novembre 2012

La démarche est loin de convaincre la CICAD. «Le 
travail de mémoire ne passe pas par des expé-
riences que je trouve de mauvais goût, réagit-il. 
Se faire tatouer ne transmet rien.» Dénonçant 
la banalisation actuelle de la Shoah ainsi que le 

risque d’oubli, le Secrétaire 
général de la CICAD insiste 
sur la nécessité de sensibi-
liser les jeunes générations 
à cette terrible et sombre 
période de l’histoire euro-
péenne. De nombreux tra-
vaux sont d’ailleurs en cours 
pour trouver les meilleurs 
moyens de transmission 
de mémoire alors que les 
rescapés se font de plus en 
plus rares.

Tatoué comme dans les camps

Descendants de nazis, ils témoignent 
dans un documentaire

GHI,  
3-4 avril 2013

Réaction suite aux propos calomnieux 
de Thierry Meury
Thierry Meury dans une brève parue dans l’édi-
tion du 3-4 avril 2013 du GHI évoquant l’affaire 
du drapeau du IIe reich d’Oskar Freysinger, 
Conseiller d’État valaisan, avait attaqué la  
CICAD et son Secrétaire général.

«Johanne Gurfinkiel, Secrétaire général de la 
CICAD (une organisation qui taxe même d’an-
tisémitisme celui qui ose prétendre que les 
soldats israéliens ne sont pas armés de pisto-
lets à eau dans les territoires occupés), n’est 
pas du tout, lui, dérangé par ce drapeau. Au 
point qu’on ressent dans sa réaction un certain 
respect pour l’extrémiste Oskar Freysinger. Il 
est vrai que ce dernier s’en prend surtout aux 
Musulmans…». 

Johanne Gurfinkiel, Secrétaire géné-
ral, a donc choisi par voie de presse inter-
posée, de répondre à cette publication : 
«Le texte parfaitement calomnieux publié par 
Thierry Meury m’obligeait à réagir. Ma réac-
tion auquel Thierry Meury fait allusion – sans 
citer ses sources, en l’occurrence : Le Matin du 
27 mars 2013 – était la suivante : «Je n’ai jamais 
eu l’occasion d’avoir des soupçons de fascisme 
ou de nazisme dans les propos d’Oskar Freysin-
ger. Pour le reste, c’est une question de goût! 
Connaissant les orientations politiques et les 
discours d’Oskar Freysinger je me serais atten-
du à une décoration d’intérieur plus helvétique 
que germanique». De là, à me voir accusé ou-
trageusement de respecter Oskar Freysinger 
parce qu’il «s’en prend surtout aux Musul-
mans», c’est déplorable ! Je n’ai pas à justifier 
de mon combat contre toute forme de racisme. 
Preuve en est mon engagement, entre autre, 
au Comité de l’association genevoise Ecoute 
contre le racisme.

Plutôt revanchard, Thierry Meury qui semble 
avoir peu goûté le fait d’avoir été épinglé par 
notre association pour des propos qu’il avait 
tenus en date du 13 novembre 2009 dans l’heb-
domadaire Vigousse. Pour rappel, il ne s’agis-
sait pas d’une badinerie sur les «pistolets à 
eau», mais du texte suivant : «Jamais en retard 
pour développer le commerce, les Israéliens 
ont inventé le concept de la guerre Tsahal. 
Une guerre qui, comme les Allemands savaient 
le faire à la Belle Epoque, vise avant tout les 
faibles civils enfermés dans un ghetto, qu’on 
appelle de nos jours une bande ! Sous Prétexte 
de guerre contre les «terroristes» (les résis-

tants à la Belle Epoque) on obtient des milliers 
de morts innocents. Comme quoi il reste toujours 
quelque chose quand on a eu la chance d’avoir 
de bons professeurs...». Le propos est suffisam-
ment ignoble pour ne nécessiter aucun commen-
taire.»
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La CICAD a mis en place plusieurs outils éducatifs pour mieux 
répondre aux besoins des enseignants. Des documents d’information 
sont également disponibles pour le public.

Pour toute demande 
concernant ces différents 
ouvrages et films listés 
ci-dessous, une adresse 
mail : cicad@cicad.ch ou 
notre site Internet : 
www.cicad.ch

Les outils pédagogiques  et d’information 
réalisés par la CICAD

Le site Internet
Le nouveau site Internet de la 
CICAD est  en ligne depuis sep-
tembre 2012. Plus fonctionnel, il 
propose de nouvelles rubriques 
qui permettent notamment de 
dénoncer un acte antisémite, de 
commander des publications ou 
encore de suivre les réactions de 
la CICAD.
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La newsletter 

Une newsletter est envoyée à près de 2000 
personnes chaque jour. Reprenant l’actualité en 
Suisse romande et à l’international en lien avec 
les activités de la CICAD. Cette newsletter permet 
aux internautes de se tenir informé. Depuis mai 
2005, elle n’a cessé d’évoluer et d’acquérir de 
nouveaux lecteurs.
Pour s’inscrire, il suffit d’aller sur le site 
www.cicad.ch, rubrique newsletter.

La brochure Auschwitz 

La brochure «Auschwitz», éditée par la CICAD 
en 2004, a été réalisée par Sabine Zeitoun, his-
torienne spécialisée sur la Seconde guerre mon-
diale.
Ce livret a pour objectif de rendre accessible la 
connaissance historique du processus d’exter-
mination tel qu’il a été mis en œuvre par le IIIe 
Reich.
Il facilite l’accès à l’histoire et la transmission de 
la mémoire de la Shoah au travers de nombreuses 
références clés, tout en apportant un éclairage 
sur des thématiques particulières. Depuis sa sor-
tie, le livret Auschwitz a été diffusé à plus de 
3000 exemplaires dans les écoles romandes, 
devenant ainsi un document de référence.
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Le DVD  
«Des récits contre l’oubli»
Pour mieux combattre le négationnisme et l’ignorance, la CI-
CAD a réalisé en 2009 un dvd intitulé  «Des récits contre l’ou-
bli» afin d’expliquer, de témoigner et de susciter la réflexion 
sur la vie de rescapés. 500 exemplaires ont été distribués.
Le coffret comporte deux DVD : un film documentaire et un 
recueil thématique, conçu comme un outil éducatif et péda-
gogique destiné principalement à l’usage des établissements 
scolaires, des enseignants et élèves, qui souhaitent étayer 
efficacement le sujet, en privilégiant le vécu.
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La bande dessinée «Préjugés, 
Histoires de l’antisémitisme  
à travers les âges»
Depuis l’Antiquité romaine, les Juifs ont été 
les boucs émissaires des pouvoirs, souvent dési-
gnés coupables de tous les maux et instigateurs 
de toutes les calamités.
À travers douze récits rassemblés dans cet al-
bum, la CICAD a initié un projet qui permet 
une prise de conscience de la problématique 
de l’antisémitisme en retraçant les préjugés, 
les humiliations, les discriminations et les mas-
sacres dont les Juifs ont été et sont parfois en-
core les victimes.
Dix-huit auteurs de BD, dessinateurs, scéna-
ristes et illustrateurs belges, français et suisses 
ont réuni leur talent pour cet ouvrage collectif.
Mis en vente depuis 2011, la bande dessinée a 
été vendue à plus de 1500 exemplaires.

Comment donner aux jeunes des moyens de percevoir et 
d’analyser les situations et les processus amenant au racisme, 
à la discrimination et à leurs conséquences? Faut-il utiliser les 

exemples de l’Histoire? l’identification aux victimes? la morale et la 
bien-pensance?

Pour son vingtième anniversaire, la CICAD a choisi d’utiliser l’humour 
au travers d’un spectacle inédit de Marie-Thérèse Porchet, écrit par 
Pierre Naftule, Pascal Bernheim et Joseph Gorgoni.

Destiné à un public  «scolaire», ce spectacle met en scènes des 
situations de discrimination de la vie courante. 

Les fiches pédagogiques qui accompagnent ce DVD, réalisées 
par Claire Luchetta-Rentchnik et Fabienne Regard sont des outils 
permettant  de repérer ces mécanismes et de réagir.

Quelle que soit sa matière d’enseignement, le professeur pourra 
s’en inspirer pour créer son propre cours, ou bien utiliser telles 
quelles les fiches correspondant aux questions qu’il souhaite traiter 
en classe.

«Préjugés coupables» aborde des sujets fondamentaux, car ils 
sont des portes possibles pour développer une réflexion autour 
d’un apprentissage du «vivre ensemble» inclusif, dans le respect 
des différences acceptables au sein d’un Etat de droit.

Ce support éducatif et pédagogique est destiné à la libre diffusion dans les 
établissements scolaires et à toute autre organisme à vocation éducative. 
Tous droits réservés. Sauf autorisation, la vente, la location, la duplication  

et la télédiffusion sont interdites.
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Durée DVD: 39.23’  – VERSION FRANCAISE PAL-COULEUR-ZONE 2 
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Les Justes Suisses
Edité par la CICAD et écrit par M. Francois Wisard, 
Chef du service historique du DFAE, ce livre a été 
vendu à plus de 2000 exemplaires. 
L’histoire des Justes constitue une des pages les 
moins connues de la Shoah. En ayant sauvé des 
Juifs au péril de leur vie, ces derniers ont main-
tenu la flamme de l’espérance et de l’humanité 
au milieu d’une Europe en proie à la folie des-
tructrice des nazis et de ceux qui les soutenaient. 
Cet ouvrage éclaire les actions remarquables de 
ces Justes, dont beaucoup restent méconnus. 

Le  DVD du spectacle 
«Préjugés Coupables» 

Pour son vingtième anniversaire, la CICAD a choi-
si d’utiliser l’humour au travers d’un spectacle 
inédit de Marie-Thérèse Porchet, écrit par Pierre 
Naftule, Pascal Bernheim et Joseph Gorgoni. Des-
tiné à un public «scolaire», ce spectacle met en 
scènes des situations de discrimination de la vie 
courante.
Les fiches pédagogiques qui accompagnent ce 
DVD, réalisées par Claire Luchetta-Rentchnik et 
Fabienne Regard sont des outils permettant de 
repérer ces mécanismes et de réagir.
Ce support éducatif et pédagogique est destiné à 
la libre diffusion dans les établissements scolaires 
et à toute autre organisme à vocation éducative. 
Ila été distribué a plus de 300 exemplaires.

La CICAD participe aux travaux des étudiants
La CICAD accompagne les étudiants dans leurs travaux. Un travail mené depuis la création de la CICAD 
pour informer et sensibiliser les jeunes générations aux thèmes de l’antisémitisme et de la Shoah. 
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CAMPAGNE 
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DONS 2013

Ensemble 
contre l’antisémitisme

 Pour aider la CICAD, connectez-vous sur notre site Internet 
www.cicad.ch
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Chêne rouvre, quercus robur, planté par Julie de Rothschild au Château de Pregny. Témoin d’une collection familiale 
développée au fil du temps.

Protéger et faire fructifier votre Patrimoine, 
une affaire de famille depuis sept générations.

Perpétuant un savoir-faire qui a fait le succès familial depuis 250 ans, 
le Groupe edmond de rothschild propose de donner de l’envergure à 
la gestion de vos patrimoines.

Gestion discrétionnaire, ingénierie patrimoniale, asset management, 
family office.

Cette expérience du patrimoine, venez la partager avec nous.

BANQUE PRIVÉE
Banque Privée Edmond de Rothschild S.A.
18, rue de Hesse - 1204 Genève
T. +41 58 818 91 11
edmond-de-rothschild.ch  



La Fédération suisse des communautés israélites (FSCI) 

est heureuse de soutenir le travail important que la 

CICAD accomplit en Suisse romande dans la prévention 

et la lutte contre l’antisémitisme et la diffamation. 

Un travail auquel la FSCI se voue avant tout 

sur le plan fédéral et en Suisse allemande. 

Pour plus de renseignements 

veuillez consulter notre site Internet 

www.swissjews.ch
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